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RIRE 
+ Ilyalongtempsqueiefom. 
meillefur le Cheuetdemes 
inquietudes, des-jatroisou 
# quatre moys fe font pañlés 
fans que r’aye fait preuue du feruiceque 
_ie doibs a voftre Maiefté : mais quoy 
_ieftimois que le depart des retirés de 
voftre Cour ne fut qu'une eftincellede 
boutade quiles pouffaft pluftoft apren- 
 dreleurs efbatsa la Chañle qu'a leuerles 
Armes comme ilsontfaiét : toutes fois, 
Sire ce ne peut eftre qu'vn tourbillon, 
qui s’efleuant fans authorité fera côme 
le tonnere qui bat leRoch &nelepeut 
offencer en façon queleonque : voftre 
Majefté s’y doit afleurer ayantdeuant fes 
yeux le tableau detantdexemples, dont 
la gloire eft d'vn cofté & de l’autreli- 
gnominie, & quand bien celane feroit 
pas, vos perfections,, vos forces & la [u- 
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ftice de voftre querelle feront les Colo- 

fes qui fuppofterontle fais de routes les 
trauerfes que l’on peut s'ymaginer, 
and a moy, Sire,iefuis d’adus de for. 

ti mon efpee de fon fourreau pour luy 
donner la liberté de tefmoigner mon 
obeiflance, quoy que voftre Majefté ne 
l'ignore, eltant vray que ce n’eft rien 
d'vn fubje@de fe dire par fes proteftariôs 
nevouloir viure & mourir que pour {on 
Maiftre ligictime sil n'en fait les appa- 
rances :aduifez, Sire,fi mes vœux fontle 
gitimes ou s’ilz nefortent pas de la ma- 
trice de l’intégrité , car pour moyie fuis 
françois & leferay roufiours pour lefer- 
uice de mon Roy, vous leftes, Sire, Et 
w’en cognoiftray point d'autre que vous 
tant que la vie flotera dedans vos flancs, 
& quand mefmes l’on auroit vfurpé la 
moiche voire les trois partz de voitre 
Royaume, ie creuerois pluftoft oppreflé 
demiferes & de tortures que defaire 
banquerouteamafoy & à lo beiflance 
queie doibsà voftre Majefté. Sus donc 
grandRoy l'honneur du monde, & le 
monde del’honneur & de la gloire, puis 
que tousles plus fidelles François fefont 
efueillés pour côtrepointer l'audace de 
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vosennemys,commädez à voftre Soldat 
qu'ilferue de Fifre de Tambour & de 
Trompette pour encourager les plusti- 
mides devos fubjectz a mettreen poudre 
voscontraires. Ilen efttemps 1elevoys 
bien , car fi on leur donne dauantage le 
Joifir ce poura eftre vne Cangrene qui 
non contente de gafter quelque mem- 
breaura tant de priuilege que déemettre 
lecorpsaneñt.Quäd le mal eftenraciné, 
ce difent les expers Medecins lon n’en 
peut cognoiftre lorigine, ainfiqu'aux 
arbres letygefilonne mec baslecorps 
&letronc ,ce quieft le plus fouuent.de 
trop gräde importance Voftre Majefté 
Sire, {çait que ie n'ay d'autre profeflion 
que PEfpee de laquelleil vousa pleu 
m'honnorer, & fi quelque fois donnät 
trefuea m6 reposieprens m6 plaifiraäda 
lecture deshiitoires qui m'aportentau- 
sant de contentement pour l’efperance 
devoftre gloire que de couroux pourle 
temps qui fe prelente: de ce labeurren 
ferois volontiers part a vofire Majefte, 
mais fachant que ma langue vousferoit 
plus importune qu'agreable,ie meretié 
dray dedans mes bornes , fommeillant 
toufours & ruminantà cenirPefpée hors | 
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le foureau.Etle moufquet hors la four. 
chette. el | 

Poflible, Sire, dirés vous que ie fuis 
bien parefleux pour vn homme qui ne 
vié& qu'aux defpens de fes feruices,Etf 
ie doubte que vous pourez me repro- 
cher ma negligence aux affaires dece 
temps,ficelaanue faudra que ie me cô- 
fole enSoldar,finonaufl tant plus feray- 
ieglorieux d’auoir couué dedans mon 
ame la fidelité de mes intentions, quife 
tefmoigneront au moindre fon de la, 
Trompette qui retentira pour voftre 
refpect. LE 
… Encoresvn coup, Sire, ievous ledis 
queie mc fuffe pluftoft mis en mon de- 
uoir.fi 'eufle creu cequeie n’ofois feule- 
mentpéler, mais à prefent quelque om- 
bragequeie voye,quelqueexcule qu’on 
vueille prendre,quelque approche que 
lon puiffe faire,fi lPonnemect baslesar- 
mes du tout & fil'on nevientavospieds 
iuftifier les tions quifonten mauuaife 
odeur, toufiours mon bras fera difpoié 
pour fouftenir voitre querelle: Eten 
regarde detrauers quivoudrailne m'in- 
porte aucunement, aufli bien mon efpee 
Eft engagée pour voftre {eruice & pour 
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la deffence devoftre Couronne. 
Autre-fois Sire, iefailois grizemineà 
l'Efpagnol, et proteftois de le quereller 
s’il ne reméctoitentre vos mains la Na- 
uarre qu'il auoit vfurpée ,iene hayflois 
rien tant que fa vie,& croyois eftre demy 
mort quand{eulement rentendoispar- 
ler de luy,mais à ce coupie le regarde de 
bon œil & n’efpere point voir voftre 
Couronne en feureté fi la France & PEf. 
pagnene feioignent comme les apparä- 
<cesenfontdef-ja. on 
Siie parle Sire comme vn homme 
d’authorité voitre Majefté fçait quelle 
eftmon humeur & macomplection,fiie 
declame , quoy que Soldat, c'eft mon 
efpée qui me compofe dela forte. Et 
d'autre part monaffe“tion qui ne bute 
qu’au fommer de voftre fœlicite. Ie fçay 
bi quelesplusintereflés en ce difcours 
ne manqueront de publier queiefuis au- 
dacieux, & queie franchisles limites de : 
ma condition, & m'afleure, qu'ilzse’f- 
forceront par tous moyens de deftruire; 
le pillier fur lequeliemetiens fort, mais 
qu'ilz trauaillent tant qu'ilz voudront 
jen’en abaifleray pourtât en façon quel- 
conque mon courage, au contraire il 
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s’aigrira deplus en plus pour faire paroi. 
{tre la fidelité de mes intentions. 
Aceptés-en les vœux Sireie vous fup- 
plie ainfi que le deffun&t Roy voftre 
Pereles à receus benignement ayez ef 
gard à la ferueur de mon zele & de mon 
feruice & non l’inonftance de mes pa. 
rolles,car au reftevous pouuéz eftre cer- 
tain que lefpée du Soldat Fräçoisnefera 
iamaistegie & gouuernee par la bouraf- 
que d’vhe fantaifie,ains par la feule fide- 
lité que ie conferueray iufque a là mort 
pour voftrefeule obeiffance. 


FIN 


Rap 


RARE LR RUB RTE 
A LA FRA N CE. 


. France tu fçais que mon courage 
Se plaift au milieu del'erage 
Qui fait preuue de ma foy, 
Tu fçais de tout temps que l’efpée 
Dontinahancheefthoïorée 
Nettanche que pout mon Roy: : 
‘Tu le fçais bien chere patrie À 
Jue.quand mon brasfedeflie. > 4 F 
nl brife & med tout par bas, 2 7 
Sans qu'on voyed'artifice 107, 20 
Pouuoir vaincre mon feruice YO 
Parmy mes rudes efbatz. 
_ Aufliatous coups 1e detefté 
Et hays plus quela peite | 
Lestranche-montzcauteleu* 
Quife plaifent à laguerre 
Pour furle pauure conquerré 
Sans acte de genereux. 
Pourmoy,toute ma milieë 
Veut prendre fon exergce 
A a charge, & nonau vol, 
Ectoufours pour la Couronné; 
Car quiconquel'abandonne 
Doibreftre di& homme mol. 
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